
QUELQU’UN POUR ME SORTIR ? 



Et si j’étais un chien le temps d’un confinement ? 

Cela fait déjà une semaine que le confinement a commencé. J’observe, depuis ma fenêtre, 
l’interminable balais canin. J’envie déjà les autres d’avoir un chien, le chien apparaît 
aujourd’hui comme un laisser-passer, que chacun use à sa guise. C’est vrai : j’observe des 
personnes promenant plus fréquemment leurs chiens qu’à l’usuel.
N’ayant pas de chien, quel stratagème puis-je user ? 

Dans la communauté des fetish, nous trouvons le fetish du puppy.
Des hommes, des femmes, se mettant une combinaisons en lycra, latex, masque de chien, 
un collier et une laisse, des gants, et, pour parfaire la tenue : un plug anal en forme de 
queue de chien. 

Ensuite, la personne n’a plus qu’a se conduire comme un chien : grogner, remuer l’ar-
rière-train, quémander, aboyer, se faire gratter, et surtout, se faire promener. 

Pourrais-je passer inaperçu aux yeux des gendarmes, et ainsi éviter les amendes ? 
Suis-je prêt à le faire ? 

Juste pour sentir la brise contre moi, sans être obligé de faire les courses 
ou mon footing.

Résumé de Demain Les Chiens : 
Sur plusieurs milliers d’années, l’auteur brosse un tableau trou-
blant et poétique de l’avenir de l’humanité. Les Hommes perdent 
petit à petit leur instinct grégaire après une série de conflits 
guerriers et font un retour dans les campagnes, puis laissent la 
place aux Chiens, qu’ils ont réussi à doter de la parole.

Chacun des contes est introduit par un commentaire issu de 
trois exégètes canins, Tige, Bounce et Rover (Tige, Skip et Voyou 
dans la traduction de 2013), qui émettent des hypothèses sur 
leur véracité historique et leur élaboration.

J’ai l’impression que les chiens sont omniprésents. 



	 Depuis son arrivée sur Terre, le chien est omniprésent dans le quotidien et les 
représentations picturales, caché dans le moindre recoin : serait-ce une dévotion que 
l’être humain aurait envers cet être supposément supérieur, puisqu’il ne subit pas les 
conséquences de nos actes, et n’a pas à rester enfermer, pendant que plus de 3 mil-
liards d’êtres humains le sont? 
Quelques preuves que le chien est omniprésent dans la culture de l’Homme :

Un enterrement à Ornans Gustave Courbet 

Série Tv Rintintin. Lee Duncan 1954

Chien bleu. Nadja 1989, livre pour en-
fants



	
	

	 De même du côté de la musique : le chien a 
une place de choix, jusque dans des tubes inter-
planétaires : WHO LET THE DOGS OUT de 
Baha Men, 2000. 
Ayant frappé la terre tel une bombe atomique, 
nous poussant à emettre des aboiements : woof 
woof woof woof woof. 

				  

			   Cependant le chien se fraye aussi un che-
min à travers de la musique plus exigente (sans jeter la pierre 
au morceau précédent) : Moi et Mon Chien Marie Moör & Bar-
ney Wi1en 1986. 

Extrait : 

Moi et mon chien, on est copain 
Oh oui mon chien, c’est mon frangin 
Mon chien et moi on est les rois 
Le jour on dort le soir on boit du gin dans un verre à deux 
pailles les doigts de pieds en éventail
On s’est trouvé un jour de pluie. Oui 
De nous deux qui  a suivit qui
Avec mon chien on est copain 
J’sors pas sans lui sinon ça craint
On vit notre vie de bête à bête 
En philosophie c’est une tête 



	 LE CHIEN : PREUVE DE REUSSITE 		
			   SOCIALE 

	 Quoi de mieux pour surveiller votre maison, 
(certainement achetée à crédit), protéger vos petites 
têtes blondes des inconnus, et compléter ce parfait 
tableau photographique, qu’un chien ou même plu-
sieurs? C’est ce qu’ont fait de nombreuses figures 
politiques : images retranscrites ensuite par les mé-
dias, et consommées par les lecteurs.  Ainsi du couple 
Kennedy, inaugurant cette surmédiatisation, de par 
leur physique de cinéma mais aussi par leur méthode 
de mise en scène de chacune de leurs apparitions. 
Cela apporte à votre cliché chaleur et sécurité : la 
chaleur sur la photo ci-dessus grace aux chiots jouant 
avec les enfants Kennedy, et la sécurité avec le grand 
berger allemand musclé, attestant de son entière ca-
pacité à protéger le foyer familial, incarnant le chef de 
famille, JFK n’apparaissant qu’en dernier plan.



A la recherche d’un masque de chien à moindre coût, 
je me suis souvenu que les réseaux sociaux nous in-
nondaient de filtres, notamment ceux de chiens. 

J’essaie alors de trouver filtre à mon visage. 
 

Via : Instagram









Le résultats est soit effrayant, soit vulgaire.



				  
			   WOOF, WOAF, WUFF 
		
Parler le chien : 

Oui, il ne suffit pas de ressembler à un chien pour berner les autorités lors de ma sortie 
quotidienne. Les chiens auraient-il un accent, ou bien est-ce ce que l’être humain laisse en-
tendre, par ses piètres imitation à travers les régions du mondes ? 
Est-ce important? 
Faisons un tour du monde des aboiements : 

Anglais :
woof, ruff, arf, bow, wow, yap, yip. 

Allemagne : 
wuff, wau.

Turc : 
hev, hav.

Espagnol : 
gau, gua, jau.

Russe : 
gav (гав-гав), tyav (тяв-тяв). 

Corée : 
meong. 

Japon : 
wan-wan, kyan-kyan. 

Italie : 
bau. 

Inde : 
bow.

Islande : 
voff. 

Pays-Bas : 
blaf, kef, waf, woef. 

Danemark : 
vov, vuf. 

Chine : 
wang. 

Enfin, en France, où je vais pouvoir exercer dans la rue :
waouh, ouah, ouaf, vaf, wouf, wouaf, jappe. 



VIE DE CHIEN :

J’écris ces dernières lignes pour souligner que ce trucage de promenade n’est 
pas infaillible : quelqu’un a eu a passé le cap, est sorti déguisé en chien. En Es-
pagne, le 22 mars. Mais il n’a pas pu sortir bien longtemps. 

Ils ne me reste plus qu’a ramasser ses crottes et trouver un nouveau moyen. 

			   Siret Victor


